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fente line bonine quaintité le cette poil-
dire bien taîséte, puis <le c'htiuffler à feu
doux ; înî vou;p île fer a souder, donné
îles deux côtés. termine l'pératiot. t
la réparation est faite. Si l'avari con
sisto en ait un trout danîs lit fonte, on v itn-
tr<dlit tilt petit clot ii river et tilt le
souid aeec cete fimîetîse 1ou1idre'.

Ai oint île vte idtstr'iel. il serait
celtaie en ti p rudent de réparer
ainsi les parîties des ebaudieros t fotle
e'posées i l'actionil directe Lu feu. Matis
il arrive souvent que. par suite d'acci-
<lott ait imioulage, on a des trous oit des
fetes dans les iarties moyennes ou haut
tes des pièces sulisaniient lit dt
foyer. Dans ce cas, le lélange de Star-
fre et de IlomhIbaîgiine s'emtîploieîra très
utitleiteit. et permtettrado rendie utie
<erlainle durée et ltce valeur corresponî-
dantîte à des pièces (t'tn prei'er
examen pourrait envoyer directenient

acas-fonte.

Un nouveau tuteur pourtrolley
Cette niouvelle formîo (le gtide trolloy

conisisto tout siiplemileut dans tux
fourchons placés le chaque côté <le la
pet ite roue qui touche ait fil. Ils sont
iamitentus ci position par detux petits
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but <le ces fourcons est de miiainîtemîîr
la roue sur le fil. et -st elle vient à s'en
écairter', (le la remettre atttoimatique-
ient sur I<. til. Quand il faut croiser

une intersection( de fils, les deux four.
clons sont abaissés automatiquement,
et reprennent ensuite leur position - tdu
sorte qu'il n'y iu rais l'interriuption le
î'oiiiatt.

Le doigt qui fait signe
("est tile nhuvolle iiventiol res 1ori

ginlalo du M. hlIaes. 393 Pearl stret,
New-Yor(k. Cette nouveauté se place
dans les vitrintes (le miigasins. etc.. et
n- manque jaiais d'aittt.irer l'attention
des piassants Elle conîsiste en ine
mail mécevanique placée sta. tn île boite.

L'index île cette imain mécanique est
'nobile et au moyen dl'tunîe articulation
autoiiate, il se plie cil :avant et en
arrière. tout coinme le doigt d'une
itain véritable qui fait signe. A pro.
iière vue, aune personne est toute sur-
prise, tant la chose parait réelle, île
voir ce (tOigt lui faire sigio d'entrer.

C'est ine très jolie annîonce. Le ié-
catistite peut être opéré anr un iminteur
électrique contenu daits la boite, ou
par tut, attire inteur que l'on désire.

Comment on se débarrasse des polis
mal placés

On sait qu'assez souvent les poils se
développent outre iiestre sur cortaines
parties dui corps, et spécialemilenlt sur la
figuîre : ce désagrément est tt-ite assez
pétible citez certaines personnes. Il y

Stai un moyen le s'eu débarrasser à tout

jamanis : par l'électrolyhe. ('e toyen
ofre des dillicultés sérieuses : ('tord.
il fait trouver uni spécialiste iaclant
bien faire l'application dt ri cédé;
celia trouvé, il faut dle I'augent, da 1 omins
et supporter, par.essu le marché. tes
douleurs issez vi ves. Si lit clou-
leur est. ai la portée le toust le. tionde,
l'argent et lu temlps. souvent un long
voyage lie te trouvent qu'à Idisposition
d'un petit nombre. Voici unti Moyen
iîoiis p arfait, puisque les poils repous-
sent. timlis qui cependant peut rendre dle
.,rands sorvices. ('et t e manîière do 1r
céder est p isée piar' Mii. le docteur
.\nnequii. leri itoi : Mhger avec
dle l'cai. jusqu'à consi.stane pateuse le
l'htydr'ostilfatde (le chaux ; déposer cette
pâto sur la région å épiler ; ait bout de
dix minutes, la destruction du poil est
obliteiuit sans douleurs et sanus d.rythè-
sites. Autre forutile duiit mêmie autteur :
Sulfure (le iarytii, 10 grannues ; aii-
doi pulvérisé, oxyde du zine, de chacun
r giatames, . eiîployer com>imle ci-des.
sais.

Emploi de sable quelconque pour le
moulage desfontes

("est tout une alfflaire, danlas les fonde-
ries, que de trouvordu sable convenable
poir le tIIoulage des pièces de fonte, et
on le paye en coiséquenîce fort chiotr.

Voici, souts réserve du tour de mllaitt
très important eni pareille matière, lie
fornulo usitée par les piuaticieis anglais
et qui donne, parait-il, le bons résul-
tats:

Oit prend( du sable queleonque, bien
lavé et bien séché, et oit imélange inti-
muomllent avec lui tie certaine quantité
<le goudron (le houille ; les pioportions
d mlélanîgo varient suivant la nature du
sible et les dimtensions des objets qu'oun
se propose do iiouletr. Puis on le pul-
vérise.

La .sable goudronné est assez/ poreux
pour laisser passer l'air et les gaz , il est
ialléable et n'exigo pals qu les moules
soiett satpoudrés de poudre (le charbon
conme on le fait actuellenient.

Il petit servir plusieurs fois à la cou-
dition d'être pulvérisé de nouveau et
rechargé de goudron.

Si ce programmo est réalisé complè-
tement, comnle semlblent l'établir les
attestations données par d'importantes
usines belges et allemsatndes, nos fi-
detrs feront bien d'on essayer.

Récréations Scientifiques

Casser un manche à balai sur
deux verres

le passais uni jour dIains la rite, et je
vis titi gat nomIbre île assats arrêtés
autour d'un physicien en plein air' qui,
auprès avoir fat. quelques tours de gobe-
lets, exécuta la murieuse expérience que
je vais décrire.

L'ex\nérinientatetir saisissait tunî mlait-
cle à b'llai et Ie posait sut' deux bande.
lettes annulaires de papier qui le. soute.
iaient par les deux bouts. Il priait deux
enfants de tenir ces bandelettes par
l'intermédiairiee deux rasoirs, de ita-
trière à 'ce qu'elles reposassent sur le
coupant. Cela fait, l'opérateur prenait
tilt bâton solide et, de toutes ses forces,
il frappait le ainnchie à balai vers soin
milieu ; celi-ci volait eni éclats sa'os que
les deux bandelettes de papier qui lui
servaient le support aient été en aucune
façon déchirées, sans mriême qIe les ra-
soirs les aient coupées.

Voici le principe le cette expérience.

On enfonce taile aiguillo à chaque extré-
itaié dut mtanuele à balai, oi pose celui-ci

sur dteusx verres ayait chacun une chaise
pour support ; les aiguilles seules doi-
vent être en contact avec les orres. Si
on) frappe violennniîîenit le manche à balai
avec uni autre hâton solide, on le brise,
et. les dteux verres restent intacts. L'ex-
périence réussit d'%iutaint mieux que
l'action e.;t plus énergique. Elle s'ex-
plituie par résistance do l'inertie du
manche à balai. Le choc smu t dormé
brusquemuent, l'impîuuil.on n'a pas le
teips le se coimuitîquier des molécules
directeienut atteintes taux molécules voi-
sines ; les premîières se séparent avant
que le itouvemlient ait pit so trains-
mitet.t;e jusqu'aux verres servant (le suip.
p à par l'interiédiaire le deux tives
élastiques.

L'expérience que nous venons le raip-
porter est très ancienne. Ello se trouve
décrite ati long dans les euvres <le Ra-
belais. Voici ce qui est <lit à co sujet,
dans Jontagriel, liv. 11, chap, xvii.

" Et ceste teêmlie heure Paiurge prinit
deux voyres qui là estoyent, tous deux
d'unlle granmdeur, et les emplit d'eaue
tant qu ilz ent purent tenir, et en lit
l'ung suar inre escabelle et l'aultre sutr
&ie aultre, les esloignant à part par la
distance le cinq piedz, puis print le fust
d'une javeline le la grandieur de cinq
piedz et deiîy et ' -î)oit dessits les deux
verres enî sorte que les deux bouts dt
fust touicloyent justement les bords des
verres. Cela faict, prist tin gros pau
(pion) et dist à Pautagruel et aux autl-
tics Messieurs, considérez cotient
nous autronts victoire facilement le ilos
enneimlis. Car ainsi commue je romprai
ce fust ici dessus les verres, sans qure
les verres soyent cl rien ronmpuiz li bri-
sez, encores, qui plts est, sants qu'une
seule goutte d'eaue can sotte dehors,
tout ainsi nous roimprons la teste à nos
Dipsodes, sans que nul ne soit blessé
et sans orte aulcuno de ios besoignes.
Mais afliai que ne nolsez qu'il y ait en-
chanîteient, tenez, dict'il à Euîstiienes,


